- Inspektion der franzosischen Freiwilligenverbéd nde der Waffen-#/
g - Waffen-Gremadierdivisiom der # Charlemagne (franz. 1)

Stabsquartier, den 27.111.45.

Freres d armes,

Nous venons de vivre des jours emtrecoupes de luttes apres et de
marches pénibles.
Ce n est pas comme petite unite fondue dans 1 armee allemande que nous
avens combattue, mais en tant que Division frangaise autonome.
Cest avec le nom de Charlemagmne que la renmommee de braveoure et de
resistance frangaise c est renouvelee. La dureté des combats nous a unifiés.

Avec fierte, nous nous rappelons qu au sud de BARENWALD, nous avons
arrete 1 ennemi qui devait penetrer dans les lignes allemandes.
En moins d une heure, mous avens detruit 16 chars ennemis, la, pres
de ELSENAU et de BARENHUTTE.
A NEUSTETTIN aussi, nous avens montre notre braveure.

Mais c est surtout a KORLIN que mous avons prouve que mous savions
combattre les dermiers sur le champ de bataille lorsque 1 interet de 1 armee
1 exigeait.

Le fait de temir sur place jusqu aux premieres heures de la matinee du 5
mars, nous a donne a une partie des armees allemandes et a2 nous-memes, la
possibilite de nous degager de 1 encerclement russe.

Nous avens rejeint les positions allemandes pres de DIEWENOW, en
traversant a4 plusieurs reprises les lignes ennemies.

C est non seulement a notre esprit combatif que nous devens ce succes, mais
encore a notre discipline.

Nous ne voulons pas oublier mos camarades qui, a KOLBERG, ont ete
cites plusieurs fois par le commandant de cette forteresse pour leur
bravoure particulierement remarquable.

En ce moment, encore, des elements de notre bDivision defendent 1la
ville de DANZIG auXx cotes de leurs camarades allemands.

Nous avens partout comtribue a arreter ou a ralemtir la vague
déferlante des bolchevistes. Cette lutte ma pu etre menee sans pertes
serieuses, mais nombreux sont nos camarades m ayant pu, jusqu a present,
rejeindre nos lignes.

Esperoms que le gemeral PUAUD est parmi eux et qu avec d autres heroiques
combattants ils reprendront bientot leur place parmi nous.

La 1lutte mous a unifies. Le fait que mnotre Division ait ete reduite par de
glorieux cembats deoit mous inciter d avanitage encore a ne former qu un
blec, qu une equipe.

Si lein de notre pays, mous avens pu entourer motre drapeau d une
gleire nouvelle ; nous savons que tous les Framgais qui, avec nous et pour
la liberte de la patrie, veulent un nouvel ordre eureopeen, nous regardent
avec fierte.
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Nous avens toujours dit que seuls peuvent cellaborer au redressement
de la France ceux qui ont fait leurs preuves comme soldats dans 1les
situations les plus dures.

Apres de longs mois d instruction, nous avens pu montrer 1 esprit qui
nous anime, esprit qui, dans les jours a venir, mous comduira enmcore a de
nouveaux succes jusqu au jour tant attemdu ou mous premdrems part a la
liberation de notre pays.

L histoire nous a appris que 1 on ne deit pas, apres umne bataille,
sentir la fatigue, mais, au centraire, rassembler toutes les energies pour de
nouveaux combats. Le moment que nous viveons est decisif. Alers que 1 estime
de la Waffen-#/ nous est acquise, aucun seldat conscient de son honneur, ne
peut quitter nos rangs.

La gloire de 1a L.V.F. a 1 Est, 1es succes de la #/~Sturmbrigade frangaise
dans les Carpates, les combats menes par la Milice frangaise dams notre
Patrie, doivent creer un blec scelle par le sang frangais verse en Pomeranie
et domner naissamce a une traditiom qui soit digme de 1 idee
revelutionnaire pour laquelle nous combattons.

Notre fei en la victoire nationale-socialiste est inebranlable, plus
farouchement encore si 1a situation devient plus difficile.
Aux cotes de nos camarades allemands combattant pour le meme ideal, mous
suivens le Fiihrer, 1ibérateur de 1 Europe.

Signe : Gustav KRUKENBERG,
fi-Brigadefiihrer und
Generalmajor der Waffen-#/.
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